COMMUNIQUE DE PRESSE
Contact : Laurence ROBERT
Mél : laurence.robert@ema.fr
Octobre 2009
Ecole des Mines d’Alès

Scolarité aménagée A L’ECOLE DES MINES D’ALES :

pour 4 élèves, c’est le Pérou !
Quatre élèves-ingénieurs de l’Ecole des Mines d’Alès profitent d’une année de césure

pour s’engager, à partir d’octobre 2009, dans un projet de solidarité international

 au Pérou et au Népal.
Cécile Pascal (option Génie Civil), Claude Holtz (option Ingénierie, Mécanique et Matériaux), Andy Beaux et Franco Maximilien (option Management des Risques et de l’Environnement), étudiants à l’Ecole des Mines d’Alès, vont faire un break cette année… Ils n’iront pas en cours, mais ne cesseront pas pour autant d’apprendre : ils ont demandé à bénéficier d’une année de césure pour concrétiser deux projets relevant de la solidarité internationale, l’un au Pérou, l’autre au Népal. « Nous allons dans un orphelinat au Népal pour construire un espace sanitaire composé de douches solaires et de toilettes sèches,, explique Andy Beaux. Nous allons aussi dans des communautés reculées du Pérou pour initier la population à la construction de chauffe-eaux solaires et de cuiseurs économiques à faible coût de fabrication avec des matériaux de récupération ».
Ces projets, Andy Beaux et ses compagnons les ont longuement peaufinés avec des associations locales péruviennes (Munay Wasi et Andahuaylas) et Népalaises (Soleil Vert) : « Nous collaborons avec elles depuis plus de 6 mois, afin d’impliquer au mieux les populations locales et coller à leurs besoins, poursuit Andy Beaux. Nos projets portent sur les domaines du développement durable, de la construction et de l’éducation en direction prioritairement des enfants ». L’élève-ingénieur alésien affiche aussi la volonté de créer une dynamique économique et des emplois autour de ces nouvelles technologies. Et ce n’est pas un coup d’essai : « Lors d’un précédent projet au Pérou, nous avons construit 3 chauffe-eaux solaires pour un coût très raisonnable. Un an après, ils fonctionnent très bien ». Car, sur place, les associations locales assurent le suivi : « Ainsi, nous sommes certains de la pérennité de nos actions, confirme Andy Beaux.  Ces partenariats nous permettront aussi d’évaluer, à moyen et long terme, l’utilité de nos actions afin que de tels projets, à l’avenir, puissent être développés dans le monde et améliorés en fonction des précédents, toujours dans l’intérêt des populations et des enfants ».
Le projet mené par ces 4 élèves-ingénieurs illustre la capacité de l’Ecole des Mines d’Alès à proposer une scolarité aménagée à ses étudiants, qu’ils soient artistes virtuoses, sportifs de haut niveaux… ou citoyens du monde engagés dans un projet solidaire. « Une grande école entrepreneuriale doit être capable de mettre en pratique ce qu’elle enseigne », explique Alain Bize, le Directeur des études de l’Ecole des Mines d’Alès : « Nous pouvons proposer deux types d’aménagement à nos élèves : une scolarité allégée prolongeant le cursus d’une année supplémentaire afin de consacrer plus de temps pour la pratique sportive par exemple, ou bien une année de césure en cours de cursus pour la réalisation d’un projet lourd, ramassé dans le temps ». 
*TSIKY ZANAKA, « sourire d’enfant » en langue Malgache, est une association de solidarité internationale créée il y a 3 ans par 12 étudiants de l’Ecole des Mines d’Alès et déclarée d’intérêt public depuis le 15 janvier 2009… Les élèves s’appuient également sur une autre association qu’ils ont créée pour ce projet : « Développement Futé et Raisonné, DFR ».
